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Résumé

Cet article présente les résultats de la recherche-action du programme Histoires de 
famille ayant été offert à 9 familles issues de milieux défavorisés pendant 12 semaines 
dans divers lieux communautaires (p. ex., bibliothèque municipale, musée, maison de 
la famille, etc.). Ce programme a pour but d’outiller les parents à faire des activités de 
littératie afin de favoriser le développement langagier des enfants. L’objectif de cette 
étude qualitative est d’explorer les pratiques en littératie de mères issues de milieux 
défavorisés participant au projet communautaire Histoires de famille, de même que 
l’évolution de leurs pratiques au cours du projet. Les résultats montrent que les mères ont 
apprécié l’approche utilisée dans le programme, ont intégré des activités de littératie dans 
leur quotidien et ont constaté plusieurs apprentissages qu’elles-mêmes et leurs enfants 
ont réalisés. Des changements ont également été observés dans la manière dont les mères 
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offrent du soutien à leurs enfants dans la réalisation de tâches de littératie. Enfin, cette 
recherche révèle l’importance d’ouvrir les portes des organismes communautaires aux 
familles vulnérables en les invitant à vivre des activités de littératie pour favoriser la 
préparation scolaire.

Mots-clés : littératie, pratiques familiales, milieux défavorisés, album de littérature 
jeunesse 

Abstract

This article presents the results of the action research of the Histoires de famille (Family 
Stories) program, which was offered to nine families in disadvantaged areas for 12 weeks 
in a variety of community facilities (e.g., public library, museum, family centre, etc.). The 
goal of this program was to equip parents to engage in literacy activities to promote child-
ren’s language development. The purpose of this qualitative study was to explore the lite-
racy practices of mothers from disadvantaged backgrounds participating in the Histoires 
de famille community project, as well as the evolution of their practices during the pro-
ject. Results showed that mothers appreciated the program’s approach, integrated literacy 
activities into their daily lives, and noted several learning outcomes for themselves and 
their children. Changes were also observed in the way mothers supported their children in 
performing literacy tasks. This research revealed the importance of opening the doors of 
institutions to vulnerable families by inviting them to experience early literacy activities 
to promote school readiness.

Keywords: early literacy, family practices, disadvantaged backgrounds, children’s litera-
ture album
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Introduction

Plusieurs études appuient le caractère crucial de la période de la petite enfance comme 
fondement de l’éducation et montrent que les expériences préscolaires favorisent une 
bonne préparation scolaire (Conseil supérieur de l’éducation [CSE], 2012; Hannon et 
al., 2020; Snow, 2017). Dans le milieu de l’éducation, la conception la plus consensuelle 
de la préparation scolaire prend son assise sur le développement global de l’enfant 
(CSE, 2012). Celui-ci réfère au développement simultané des domaines affectif, 
moteur, social, cognitif et langagier, lesquels s’interinfluencent également (CSE, 2012). 
Toutefois, les enfants n’entament pas tous leur parcours scolaire avec le même niveau de 
préparation (Simard et al., 2018). Certains sont plus désavantagés que d’autres, ce qui est 
notamment le cas des enfants issus de milieux défavorisés (Boivin et al., 2012 ; Poissant 
et Garnache, 2016). En effet, alors qu’environ 23 % des enfants provenant de milieux 
favorisés présentent une vulnérabilité dans au moins un domaine de développement, 
cette proportion s’élève à environ 34 % lorsqu’il est question des jeunes issus de milieux 
défavorisés (Simard et al., 2018). Ces derniers seraient également plus susceptibles de 
présenter un retard de développement langagier, notamment sur le plan du vocabulaire, 
ce qui représente un obstacle important à la réussite scolaire (CSE, 2012 ; Poissant et 
Ganache, 2016 ; Taylor et al., 2013).

Le développement du langage oral est fréquemment mis au cœur du développement 
global comme cible d’interventions précoces considérant que les compétences langagières 
influencent grandement l’ensemble des domaines de développement, en plus de représenter 
le meilleur indice de prédiction du rendement scolaire en première année du primaire 
(CSE, 2012 ; Boudreau et al., 2018 ; Lemelin et Boivin, 2007 ; ministère de la Famille 
[MFA], 2014). En ce sens, des études ont montré que la lecture interactive d’albums de 
littérature jeunesse favorise le développement du langage oral (Boudreau  et al., 2018 ; 
Boudreau et Grondin, 2012 ; Dionne, 2013; Montésinos-Gelet et al., 2015 ; Saracho, 
2017) et que les interventions préventives au cours de la petite enfance peuvent influencer 
positivement le parcours de vie des enfants provenant de milieux défavorisés (Duncan et 
Sojourner, 2013 ; Duncan et Magnuson, 2013).

Cependant, bien que les parents jouent un rôle primordial dans le développement 
des compétences langagières de leur enfant, la majorité des interventions précoces sont 
directement destinées à l’enfant plutôt qu’à l’accompagnement des acteurs gravitant 
autour de lui, dont ses parents (Boudreau et al., 2018 ; Myre-Bisaillon et al., 2010). Il 
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apparait ainsi important de s’intéresser aux parents, notamment ceux issus de milieux 
défavorisés, afin d’implanter des interventions préventives efficaces auprès des enfants 
(Boudreau et al., 2018). C’est dans ce contexte que s’insère et se démarque le programme 
Histoires de famille, lequel vise notamment à soutenir les parents en matière d’éveil à la 
lecture et à l’écriture.

Vulnérabilité des milieux défavorisés et littératie familiale

Certains enfants, dont ceux issus de milieux défavorisés, vivent généralement moins 
d’expériences familiales impliquant la lecture et l’écriture (Simard et al., 2013 ; Poissant 
et Garnache, 2016). Dans ce contexte, depuis une trentaine d’années, la recherche 
s’intéresse aux pratiques familiales en matière de littératie (p. ex., Gottfried et al., 2015 ; 
Shahaein et al., 2018). Celle-ci révèle que les parents de milieux défavorisés sont ceux 
s’adonnant le moins à ce type d’activités avec leur enfant avant leur entrée à la maternelle 
(Myre-Bisaillon et al., 2010). Plus particulièrement, dans leur étude, Lafontaine et ses 
collaborateurs (2014) observent que le nombre d’heures de lecture ayant été fait auprès 
des enfants issus de milieux défavorisés avant leur entrée à l’école est d’environ 25, alors 
que ce nombre varie entre 1 000 et 1 700 lorsqu’il est question des enfants issus de milieux 
aisés. En plus de posséder moins de matériel touchant à la littératie, plusieurs parents issus 
de milieux défavorisés entretiennent un faible sentiment de compétence en lecture (Dionne 
et al., 2004; Dulay et al., 2018). Certains parents indiquent avoir été peu sensibilisés et 
formés à ce type d’activités (Myre-Bisaillon et al., 2010). De surcroit, plusieurs de ces 
parents utilisent un vocabulaire moins riche et sont moins enclins à poser des questions ou 
à intervenir afin de maintenir l’attention de l’enfant lors des moments de lecture (Blewitt 
et al., 2009 ; Penno et al., 2002 ; Wasik et al., 2016). Or, les interactions entre le parent et 
l’enfant qu’offrent ces moments de lecture contribuent au bon développement langagier de 
ce dernier (Mol et al., 2009 ; Wasik et al., 2016 ; Zucker et al., 2013). En ce sens, plusieurs 
études montrent que les initiatives de littératie familiale, lesquelles se rapprochent de 
celles effectuées en milieu éducatif, ont des effets positifs sur le développement langagier 
des enfants tout comme sur la sensibilisation des parents à l’importance de la littératie 
et à la valeur de l’éducation (Beauregard et al., 2011 ; Boudreau, 2017 ; Boudreau et al., 
2018 ; Carmiol et al., 2022 ; Cyr et al., 2018 ; Wasik, 2012 ; Wasik et al., 2016). Toutefois, 
l’efficacité de ce type d’initiative réside, entre autres, dans une collaboration optimale avec 
les familles (Puentes-Neuman et al., 2015).
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Cadre théorique

Collaboration famille-communauté

Peu de recherches semblent s’être intéressées à la collaboration entre la famille et la 
communauté dans une perspective de préparation scolaire de l’enfant (Beauregard et 
al., 2011). Néanmoins, plusieurs études montrent les effets positifs d’une collaboration 
entre la famille et l’école sur le plan du développement langagier et de la réussite scolaire 
des enfants (Baker et al., 2016 ; Larivée et al., 2013 ; Myre-Bisaillon et al., 2014). 
D’une part, Myre-Bisaillon et ses collaborateurs (2014) observent une amélioration du 
développement langagier des enfants dont l’enseignant implique les parents au sein 
d’interventions en littératie. D’autre part, plusieurs études soulèvent l’importance de 
l’implication des parents dans le cheminement scolaire de leur enfant afin de favoriser 
leur réussite scolaire (Barger et al., 2019 ; Hemmerechts et al., 2017). Sans compter que 
les interventions scolaires se centrant exclusivement sur l’enfant afin de le soutenir dans 
sa réussite scolaire auraient un succès assez relatif (Boonk et al., 2018) et que ce serait 
particulièrement vrai lorsqu’il est question d’enfants provenant de familles défavorisées 
(Alameda-Lawson, 2014). Dans ce contexte, il devient intéressant de s’interroger sur les 
stratégies qu’un milieu communautaire devrait mettre en place afin d’accompagner les 
familles défavorisées à s’impliquer dans le développement langagier de leur enfant.

Lecture interactive d’albums de littérature jeunesse 

La littérature jeunesse s’est imposée, dans les dernières années, au centre de différents 
projets de recherche mettant de l’avant un enseignement authentique (Leclerc et al., 
2012). Cette notion d’enseignement authentique réfère au fait de reproduire un contexte 
d’apprentissage sans nécessairement tenter de « former », mais plutôt de chercher 
à faire avec les parents ce qu’on voudrait voir se reproduire à la maison et qui sera 
ultérieurement reproduit en milieu scolaire autour de l’album de littérature jeunesse.

Les pratiques de lecture interactive, également appelées « lecture partagée 
d’album » ou « lecture à haute voix », font référence aux activités au cours desquelles 
l’adulte lit à haute voix un livre aux enfants et les guide dans l’élaboration de leur com-
préhension par coconstruction au fil de leurs interactions (Lennox, 2013 ; McClure et 
Fullerton, 2017). Les interactions parent-enfant découlant de ces moments de lecture inte-
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ractive contribuent positivement au développement de compétences liées à la compréhen-
sion en lecture (Lenox, 2013 ; Walsh et Hodge, 2018). En raison de ses différentes fonc-
tions, l’album de littérature jeunesse soutient le développement global des jeunes enfants 
(Chirouter, 2011 ; Godin et al., 2015 ; Wasik et al., 2016). Comme l’indiquent Bastide 
et Joigneaux (2014), la lecture interactive donne lieu à des moments privilégiés d’entrée 
dans l’écrit. Également, plusieurs recherches montrent que faire la lecture aux enfants en 
interagissant avec eux avant, pendant et après celle-ci contribue au développement de leur 
vocabulaire (Godin et al., 2015 ; Wasik et al., 2016), à prendre conscience de la valeur de 
l’écrit (p. ex., concepts et caractéristiques), aux relations entre l’oral et l’écrit (Swanson 
et al., 2011) ainsi qu’à un certain nombre de conventions de lecture (p. ex., la tenue du 
livre, la distinction entre la couverture et les pages, le sens dans lequel tourner les pages ; 
Joigneaux, 2013). Enfin, en plus de favoriser le plaisir autour des livres, l’animation d’al-
bums de littérature jeunesse fait vivre des émotions aux enfants à travers des personnages 
et des situations se répercutant sur le développement de leurs habiletés sociales (Noël-
Gaudreault et Beaudry, 2008 ; Soulé et al., 2008).

Questions de recherche

Le programme Histoires de famille a comme objectif d’accompagner des parents d’enfants 
d’âge préscolaire issus de milieux défavorisés à adopter des pratiques favorisant le 
développement langagier. Pour ce faire, l’équipe de recherche vise la modélisation de 
pratiques de lecture interactive en présence des familles tout en impliquant les intervenants 
de l’organisme communautaire dans la démarche. Plus précisément, cette recherche-
action vise à explorer les pratiques en littératie des parents issus de milieux défavorisés 
participant au projet communautaire Histoires de famille, de même que l’évolution de leurs 
pratiques au cours du projet. De cet objectif découle la question de recherche suivante : 
quelles sont les perceptions des participants en ce qui a trait à l’impact des ateliers du 
projet Histoires de famille sur leurs pratiques en littératie ? Cette question générale se 
sous-divise en deux questions exploratoires : 1) comment les participants perçoivent-ils 
l’impact de ces ateliers sur leurs pratiques en littératie ? 2) De quelle façon leurs pratiques 
en littératie ont-elles évolué au cours du projet Histoires de famille ?
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Approche méthodologique

Considérant que les objectifs, le contexte et l’opérationnalisation du projet s’articulent 
autour de l’action, celui-ci s’inscrit dans une recherche de type recherche-action. Ainsi, 
il est question tant de l’action des parents avec leurs enfants autour des activités de 
littératie que de l’action de l’équipe de recherche en relation avec les intervenants de 
l’organisme communautaire. Morin (1985) soulève que dans le cadre d’une recherche-
action, les participants, au même titre que l’équipe de recherche, représentent des acteurs 
du processus de recherche. Ils sont tous deux impliqués dans l’action permettant de 
passer des pratiques spontanées vers des pratiques rationnelles rendues explicites par et 
pour les acteurs et les auteurs de la recherche. Dans cette recherche-action, l’intervenant 
travaillant à la Maison de la famille assurait les suivis avec les familles et participait 
aux activités dans l’optique de poursuivre les activités avec les familles lorsque le projet 
de recherche prendrait fin. De plus, considérant la nature exploratoire et descriptive de 
l’étude, cette recherche-action s’inscrit dans une approche qualitative afin de saisir avec 
nuance le discours des participants (Creswell et Creswell, 2018). Enfin, cette recherche 
s’inscrit dans un paradigme épistémologique socioconstructiviste, lequel énonce qu’en 
raison de l’unicité des constructions individuelles, il existe une multiplicité de réalités 
(Creswell et Creswell, 2018). 

Recrutement et participants

Ce sont neuf familles défavorisées, résidant dans la municipalité régionale de comté de 
Coaticook en Estrie (Québec, Canada), qui ont participé au projet Histoires de famille. La 
Maison de la famille de la MRC de Coaticook, partenaire de la recherche, a recruté toutes 
les familles participantes. Comme critères d’inclusion, les familles devaient se trouver 
en situation de défavorisation se traduisant principalement par un revenu annuel moins 
élevé, un niveau de scolarité faible, un réseau de soutien plus fragile, de même qu’un 
accès limité au marché du travail. Concrètement, les familles sélectionnées devaient 
résider dans une zone scolaire défavorisée, laquelle est déterminée selon l’indice du seuil 
de faible revenu (SFR) et l’indice de milieu socioéconomique (IMSE ; rangs déciles 8, 9 
ou 10). De plus, l’enfant ne devait pas être inscrit à temps plein dans un milieu de garde. 
La Maison de la famille partenaire a approché les familles bénéficiaires de l’organisme 
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qui satisfaisaient aux critères d’inclusion afin de les informer des objectifs et des 
modalités du projet Histoires de famille, en plus de sonder leur intérêt à y participer. Un 
dépliant contenant l’ensemble des informations relatives au projet de recherche leur était 
également remis. Les familles désirant participer au projet confirmaient leur présence 
aux ateliers auprès des intervenants de la Maison de la famille, lesquels procédaient à la 
signature du formulaire de consentement de participation à la recherche. 

Plus spécifiquement, il s’agit de huit mères, d’un père (Mâge = 34 ans) et de dix 
enfants âgés jusqu’à cinq ans (Mâge = 4 ans), issus de la MRC de Coaticook, qui ont 
assisté aux ateliers. Tous étaient francophones et près de 83 % des parents entretenaient 
toujours une relation conjugale avec la mère ou le père de leur enfant. Bien que l’âge des 
enfants « ciblés » par le projet était de trois à cinq ans, la fratrie pouvait participer aux 
ateliers. Les neuf familles comptaient en moyenne deux enfants (Max = 6 ; Min = 1) et 
ont participé en moyenne à 7 ateliers (Max = 12 ; Min = 1). Certaines familles ont assisté 
à moins de huit ateliers en raison, entre autres, d’un retour aux études de la mère, du 
nombre élevé d’enfants dans la famille et de difficultés à se déplacer. Également, environ 
37 % des enfants participant au projet Histoires de famille fréquentaient un milieu de 
garde à temps partiel.

Déroulement 

Le projet a reçu l’approbation du comité éthique de la recherche (CÉR) Éducation et 
sciences sociales de l’Université de Sherbrooke. Se déroulant en 2017, l’expérimentation 
a consisté en l’animation de 12 ateliers de littératie issus du projet Histoires de famille, 
d’une durée moyenne de 90 minutes, ayant été offerts à raison d’un atelier par semaine 
dans divers lieux accessibles à la communauté (p. ex., la bibliothèque, la Maison de la 
famille et le musée). Ces ateliers se sont déroulés en français, soit la langue maternelle 
des participants. Ceux-ci ont été élaborés afin de favoriser l’engagement des parents dans 
l’animation d’activités de littératie auprès de leurs enfants de trois à cinq ans. Le projet 
Histoires de famille est organisé autour d’activités d’animation d’albums de littérature 
jeunesse, lesquelles sont appuyées par des activités de discussion, de mouvement et 
de bricolage afin de favoriser le développement d’un sentiment positif face à la lecture 
des enfants, de même que leur développement global. C’est l’équipe de recherche 
qui s’est chargée de l’animation des ateliers pendant la première année. Les milieux 
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communautaires partenaires de l’étude ont reçu des formations afin que leurs intervenants 
puissent poursuivre l’animation des ateliers de littératie auprès de leur clientèle après la 
fin de l’étude.

Quant à la structure des ateliers, ceux-ci commençaient par l’accueil des familles, 
suivi de l’animation de l’album de littérature jeunesse. Puis, des activités de motricité 
fine (p. ex., découper, coller, tracer) et de motricité globale (p. ex., parcours, culbutes, 
roulades) étaient au programme. Ensuite, l’activité de suivi à la maison de même que 
l’album à découvrir en famille leur étaient présentés. Un temps était également accordé 
aux consignes pour l’animation de l’album en famille, sous la forme de petites questions 
à poser. Il est donc souhaité que le parent « reproduise » la lecture de l’album, comme il 
l’a observée lors de l’atelier ; qu’il pose les questions « de quoi penses-tu que l’histoire 
va parler ? », « comment penses-tu que l’histoire va se terminer ? », et « qu’as-tu aimé 
dans cette histoire ? » ; et qu’il fasse ensuite l’activité de suivi proposée. 

L’approche sur laquelle s’appuie le projet Histoires de famille préconise un 
minimum d’interventions comportementales. En ce sens, une place importante est 
accordée à la spontanéité de l’enfant. Il ne lui est donc pas demandé de systématiquement 
lever la main pour répondre aux questions. De cette manière, l’enfant apprend à respecter 
le tour de parole de tout un chacun, comme c’est le cas lors d’une discussion spontanée. 
Elle accorde également une grande place à l’adaptation des enfants et aux idées de ceux-
ci sans consignes strictes. Une attention accrue est mise sur l’accueil et la reconnaissance 
des parents avec lesquels il importe d’abord de tisser un lien de confiance. La modélisation 
est utilisée comme approche de soutien. En effet, l’équipe de recherche considère qu’en 
observant l’animation de livres et en participant aux différentes activités avec les enfants, 
les parents apprennent tout en se sentant compétents, à leur rythme, des comportements 
qu’ils peuvent reproduire avec leurs enfants à la maison. Par ailleurs, le contexte dans 
lequel se déroulent ces ateliers est inclusif en ce sens que les parents peuvent y amener 
tous leurs enfants. Les grands-parents sont également les bienvenus. L’ambiance se veut 
chaleureuse, puisqu’il s’agit d’un moment de rencontre. L’approche teintant le programme 
Histoires de famille a été développée au cours de plusieurs travaux de recherche menés en 
classe de maternelle avec des parents (Myre-Bisaillon et al., 2014) et en service de garde 
en milieu scolaire (Myre-Bisaillon et al., 2014; Myre-Bisaillon et al., 2021).
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Instruments 

Deux outils ont permis de collecter les données afin de répondre aux questions de 
recherche : le groupe de discussion et la grille d’observation. 

Groupe de discussion avec les parents

Le premier outil de collecte de données utilisé auprès des participants est le groupe de 
discussion. Il s’agit de discussions semi-dirigées sous la forme d’échanges successifs 
d’arguments divers (Davila et Domínguez, 2010). À deux reprises, soit à la moitié et à 
la fin du projet Histoires de famille, une auxiliaire de recherche a mené ces discussions 
semi-dirigées, d’une durée d’environ 60 minutes, avec cinq mères à la Maison de la 
famille pendant qu’une intervenante de l’organisme animait une activité pour leurs 
enfants. Les mères étaient invitées à discuter ensemble sur leurs pratiques familiales 
de littératie et de la manière dont celles-ci ont évolué au cours des ateliers. Les propos 
des mères découlant de ces entretiens avaient également comme objectif d’orienter 
certains aspects des ateliers pour répondre de manière plus adéquate à leurs besoins. Ces 
échanges en groupe ont été enregistrés à l’aide d’un magnétophone et transcrits tout en 
respectant l’anonymat et la confidentialité des données. Seules les mères de l’échantillon 
ont consenti à participer aux groupes de discussion. Les participants n’y ayant pas 
contribué ont évoqué le retour aux études, le nombre élevé d’enfants dans la famille et 
des difficultés à se déplacer comme raisons explicatives. 

Grille d’observation

Le deuxième outil, la grille d’observation, est séparé en six blocs : avant le début de 
l’atelier, pendant l’animation de l’album de littérature jeunesse, pendant l’animation du 
premier bricolage, pendant l’animation de la comptine ou de l’activité motrice, pendant 
la présentation que fait l’enfant de son bricolage, et après l’atelier. Dans le premier 
bloc, les aspects organisationnels (p. ex., le parent est assis par terre, sur une chaise, 
en retrait, en proximité physique ou non avec son enfant), l’arrivée et les retards, de 
même que les réactions du parent sont observés. Quant au deuxième bloc, soit durant 
l’animation de l’album de littérature jeunesse, les interactions affectives entre le parent 
et son enfant sont notées, de même que les mouvements des parents (p. ex., le parent 
est sur son cellulaire, change de place, se lève). Au cours du troisième et du cinquième 
bloc, c’est-à-dire lors de l’activité de bricolage et de sa présentation par l’enfant, les 
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comportements des parents (p. ex., attention portée aux explications, poser des questions, 
place laissée à l’enfant dans l’exécution des tâches, type de soutien offert à l’enfant) 
sont également examinés. Lors du quatrième bloc, l’implication et les mouvements des 
parents durant l’activité de comptine ou de motricité sont relevés. Enfin, dans le dernier 
bloc, après l’activité, la proximité physique du parent envers son enfant (p. ex., aller voir 
l’enfant, embrassades, le parent part rapidement) et les interactions entre le parent et les 
intervenants sont consignées. Cette grille a été remplie à la suite de chaque atelier par une 
mère, généralement bénévole dans la communauté, ayant été engagée au cours du projet. 

Méthode d’analyses des données

Le contenu du corpus des données qualitatives provenant des groupes de discussion avec 
les mères a fait l’objet d’une transcription mot à mot et le logiciel d’analyse NVivo a 
servi à traiter l’ensemble des verbatims. Considérant la nature exploratoire et descriptive 
de l’étude, les chercheuses ont retenu l’analyse thématique de contenu comme procédure 
d’analyse (Paillé et Mucchielli, 2021). Les étapes de codification inhérentes à ce type 
d’analyse, incluant la division du corpus en unités de sens et la codification en thèmes, 
ont été effectuées en mode séquencé. Ainsi, l’analyse en profondeur d’une vingtaine de 
réponses a permis de créer un relevé de thèmes. À des fins de validité, deux auxiliaires 
de recherche ont participé à l’ensemble de la codification, laquelle a été révisée dans un 
second temps par la chercheuse principale. Un consensus intersubjectif a été visé entre les 
chercheurs prenant part à l’étude (Miles et Huberman, 2003).

La chercheuse principale et une mère, engagée au cours du projet, ont réalisé le 
codage des comportements des participants et des interactions parent-enfant issus de 
la grille d’observation. Ces dernières ont validé leur travail respectif par un consensus 
intersubjectif. L’observation a été effectuée en continu, soit de l’arrivée du participant 
avec son ou ses enfants jusqu’à son départ, comme décrit préalablement. 
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Résultats

Perceptions des participantes des activités de littératie à partir du projet 
Histoires de famille 

Le relevé de thèmes, tiré de l’analyse thématique, a été organisé autour d’un thème 
central, soit les perceptions des participantes quant à la littératie à partir du projet 
Histoires de famille. Celui-ci laisse place à trois sous-thèmes : (1) une approche 
appréciée, (2) s’occuper des enfants, une question de temps et (3) des apprentissages. Ce 
qui suit reprend chacun de ces sous-thèmes et les illustre par des extraits verbatims tirés 
du corpus de données.

Une approche appréciée

D’abord, les participantes ont apprécié l’approche orientant les ateliers. Cela peut 
s’expliquer par le fait qu’elle laissait le temps à chacun de s’adapter. À cet effet, une 
des mères sondées indique : « En tout cas, elle [la chercheuse] avait le tour parce que ça 
participait. Parce qu’au début il y en avait qui se sentaient plus réservés, puis un moment 
donné, tout le monde a participé » (Maman 3). De plus, cette appréciation peut découler 
du fait que l’approche semble motiver les familles à participer aux ateliers. Une autre 
maman indique : « Mes enfants, ils mettent leurs bottes pis ils sont déjà prêts à partir » 
(Maman 1). Une des mamans semble mettre cette motivation en relation avec le fait que 
les ateliers proposés sont axés sur le développement global de l’enfant : « J’ai été surprise, 
je ne pensais pas que c’était complet comme ça : l’histoire, le bricolage, même la collation. 
Je trouve ça vraiment le fun » (Maman 2). Aussi, l’ensemble des mères sondées soulèvent 
l’importance du lien de confiance et d’appartenance avec les animateur·trice⋅s , lesquels 
étaient les mêmes au fil du projet, comme l’un facteur contribuant à l’appréciation de 
l’approche. Par ailleurs, les plaisirs partagés entre le parent et l’enfant, les interventions 
peu axées sur le comportement, l’attention particulière accordée à la spontanéité et à 
l’adaptation des enfants, la fréquence des ateliers et la qualité des interventions sont 
d’autres éléments mentionnés durant les groupes de discussion en lien avec la motivation 
et l’appréciation du projet. Cette appréciation semble motiver ces mères à vouloir 
poursuivre leur participation à des ateliers de littératie familiale dans la communauté à la 
suite du programme Histoires de famille : « Moi, j’ai aimé ça, pis s’il y a encore ce type 
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d’activités l’année prochaine, je reviendrai c’est sûr » (Maman 1). Néanmoins, certaines 
mamans relatent deux obstacles au fait de participer à des activités de littératie familiale en 
communauté. La première étant relative au fait d’avoir de la difficulté à trouver de telles 
activités : « Je cherche quoi ? Je commence par où ? » (Maman 1). La deuxième étant 
relative aux couts que peuvent représenter ces activités.   

Les échanges ont permis de sentir un isolement social important des mères, 
qu’elles soient monoparentales ou non. Ainsi, l’appréciation du projet Histoires de famille 
découle également du fait qu’il brise l’isolement des parents, en plus de permettre aux 
enfants de socialiser. En effet, l’une des mamans ayant participé au projet énonce : « Pis 
les bricolages, je ne suis pas très bonne alors ça donne des idées, et ça permet de sortir de 
la maison et d’arrêter de faire du ménage » (Maman 4). Une autre indique : « Puis aussi 
parce que, de un, je peux voir d’autres mamans et de deux, bien les enfants socialisent 
avec les autres enfants de leur âge » (Maman 1). Sur ce dernier point soulevé, les parents 
sont conscients de l’importance, pour leurs enfants, de socialiser avec des personnes 
à l’extérieur de leur famille, laquelle est souvent très nombreuse et le principal lieu de 
socialisation de l’enfant. « Ça lui permet aussi de jouer avec d’autres amis, car il ne va 
pas à la garderie, alors c’est une occasion de socialiser aussi », indique une autre mère 
(Maman 3). 

S’occuper des enfants, une question de temps 

Puis, le projet Histoires de famille a fait émerger chez plusieurs participantes la réflexion 
que le fait de s’occuper de ses enfants constitue avant toute chose une question de temps. 
En effet, un constat de « fatigue » ressort chez l’ensemble des familles participantes. 
La majorité des familles ayant participé au projet compte deux enfants et plus, et 
plusieurs énoncés issus des entretiens de groupe permettent de constater que, dans 
certaines familles, peu de temps « de qualité » est directement investi auprès des enfants. 
Néanmoins, les résultats révèlent que la participation aux ateliers de littératie favorise un 
temps d’arrêt en famille : « j’ai appris que moi, c’est surtout de s’offrir un espace pour le 
faire » (Maman 5). Cette attitude positive, que plusieurs parents ont développée au cours 
des ateliers face à ce temps d’arrêt en famille, semble se transposer également à la maison 
avec les activités de suivi. Il est donc possible de croire qu’il se crée, dans certaines 
familles, un lien autour des activités de littératie. À cet effet, une mère indique : « Oui 
quelques-unes à la maison, puis c’est la fierté de les ramener et de les montrer aussi » 
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(Maman 2). Une autre soulève : « Mes enfants ont recopié les bricolages » (Maman 3). 
Certains enfants ont pris l’habitude de ramener les bricolages faits à la maison pour 
les montrer aux animateur·trice⋅s  et aux autres enfants. Cette étape a donc été ajoutée 
en début d’atelier. Ainsi, à partir du bricolage ou du livre, lesquels ont voyagé entre 
l’environnement familial et les divers lieux communautaires où le projet Histoires de 
famille a pris place, un lien semble avoir uni ces différents milieux.

Des apprentissages

De plus, le projet Histoires de famille a donné l’occasion de faire plusieurs apprentissages 
tant chez les parents que chez les enfants. En ce qui concerne les parents, ceux-ci ont 
été en mesure de faire plusieurs apprentissages en lien avec l’animation d’albums de 
littérature jeunesse sans qu’ils aient reçu d’enseignements explicites. Par exemple, 
une maman raconte à l’équipe de recherche : « Avant, on lisait un livre, pas plus. 
Maintenant, on comprend quand s’arrêter, puis on leur demande ce qu’ils ont lu dans 
la page, l’histoire. Oui, apprendre à raconter une histoire. C’est bizarre dire ça à mon 
âge » (Maman 1). Par ailleurs, l’une des mères indique avoir appris à soutenir ses enfants 
dans les activités de développement global lorsqu’elle a constaté que ceux-ci veulent 
apprendre. Les parents ont également remarqué les apprentissages faits par leurs enfants 
au cours de l’expérimentation. À cet effet, une mère indique : « Ça l’a aidée, ne serait-
ce que d’entendre les autres parler autour d’elle, puis d’entendre de nouveaux mots, des 
choses comme ça. Ça l’a aidée énormément. Elle s’exprime beaucoup plus facilement, 
puis c’est clair » (Maman 2). Une autre des mamans sondées exprime que l’intérêt pour la 
lecture est apparu chez ses enfants : « Maman, je veux que tu me lises mon livre. Maman, 
c’est quoi il dit mon livre » (Maman 1). Elle ajoute qu’avant leur participation aux 
ateliers, elle n’observait pas ça chez eux : 

Bien non, parce que j’ai une bibliothèque pleine de livres d’enfants, puis ils 
n’allaient pas me chercher un livre pour que je le lise fort, avant. Tandis que 
là, ils veulent : ils s’assoient en indien en avant de moi, puis il faut que je 
lise le livre. C’était pas comme ça avant.
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Évolution des pratiques parentales et des interactions parent-enfant en 
matière de littératie

En ce qui concerne les résultats découlant des observations participantes, ceux-ci révèlent 
que les pratiques parentales évoluent au fil de la participation aux ateliers. D’abord, il 
a été remarqué que les parents interfèrent moins dans les tâches que doivent accomplir 
leurs enfants. Il est possible que l’approche de l’équipe de recherche, laquelle propose 
à l’enfant des manières de s’y prendre seulement s’il en manifeste le besoin, en plus de 
l’encourager à poursuivre en relevant ses progrès, et ce, sans jamais le faire à sa place, 
ait teinté les pratiques parentales utilisées au cours des ateliers. Ainsi, plutôt que de 
découper, de coller ou bien de tracer à la place de leur enfant, ils les accompagnent dans 
ces activités. Ainsi, les parents tendent à accorder davantage d’attention au processus 
d’apprentissage qu’au résultat en soi.

De plus, il est possible d’observer qu’au fil des ateliers, les parents interviennent 
moins sur les comportements des enfants. Lors des premiers ateliers, plusieurs parents 
sont intervenus fréquemment auprès de leurs enfants afin qu’ils « restent tranquilles », 
pour qu’ils soient « en silence », pour qu’ils « écoutent », alors que, la plupart du 
temps, les comportements des enfants ne perturbaient pas le déroulement des ateliers. 
Par ailleurs, les commentaires parentaux indiquant à l’enfant que s’il ne se comporte 
pas adéquatement lors de l’atelier, il ne reviendra pas, se sont vus diminués au fil des 
semaines. Il est à noter que l’approche dirigeant le projet Histoires de famille suggère 
aux enfants de s’installer comme ils le désirent, que ce soit sur des coussins, étendus sur 
le ventre, adossés sur des murs ou encore collés les uns contre les autres, tant et aussi 
longtemps qu’ils sont en mesure de bien voir les illustrations de l’album de littérature 
jeunesse. En cas de comportements dérangeants ou perturbateurs, ceux-ci étaient nommés 
et les enfants étaient invités à se repositionner. Tant les enfants que les parents et les 
animateur⋅trice⋅s se sont adaptés à ce rythme. À la suite d’une période d’adaptation, 
plusieurs ont notamment réalisé que ce n’est pas parce qu’un enfant bouge qu’il n’écoute 
pas. Il est possible qu’en intervenant moins sur les comportements de leur enfant, cela ait 
laissé la place à d’autres interventions ou observations chez les parents, notamment sur 
les apprentissages réalisés par leurs enfants.

Enfin, il est possible d’observer que les enfants qui ne parlaient pas du tout 
au début de l’expérimentation interagissent de plus en plus. Un plus grand nombre 
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d’interactions sont observées entre les enfants et entre les parents ou grands-parents. De 
surcroit, à la fin des ateliers, ceux-ci ont plus tendance à regarder le livre prêté sur place 
en compagnie de leur parent, ce qui reflète un intérêt pour le livre. 

Discussion et conclusion

Le projet Histoires de famille faisant l’objet de cet article a permis d’accompagner 
neuf familles défavorisées dans la participation à des ateliers de littératie familiale 
offerts dans divers lieux accessibles à la communauté. Cette recherche-action avait pour 
but de colliger les perceptions des participantes quant au projet Histoires de famille 
et leurs pratiques en littératie. Bien que les résultats de cette recherche ne soient pas 
généralisables, ils révèlent que les mères ont apprécié l’approche teintant les ateliers, en 
plus de constater les nouveaux apprentissages qu’elles-mêmes et leurs enfants ont réalisés 
au cours du projet. Également, plusieurs d’entre elles soulèvent que les ateliers ont 
favorisé l’intégration d’activités de littératie à la maison avec leurs enfants. Puis, d’autres 
résultats indiquent qu’au fil du projet, les mères soutiennent davantage l’autonomie de 
leurs enfants dans la réalisation des tâches demandées et interviennent moins sur leurs 
comportements. Par ailleurs, il est possible d’observer davantage d’interactions entre les 
mères et leurs enfants au cours du projet.

D’abord, l’approche préconisée pour les ateliers de littératie semble être au 
cœur des résultats du projet Histoires de famille. Cette approche se voulait ouverte, 
sans consignes strictes et laissant une grande place à l’adaptation des parents et enfants 
afin de favoriser le plaisir des activités de littératie. Les résultats révèlent que les 
participantes ont apprécié cette approche combinée à un accompagnement sous forme 
d’ateliers. Cela est cohérent avec plusieurs écrits scientifiques qui pointent en faveur 
d’une telle formule afin de soutenir les parents dans l’acquisition de pratiques en littératie 
(Boudreau, 2017 ; Boudreau et al., 2018 ; Charron et al., 2013). Plusieurs mères ont 
évoqué avoir elles-mêmes fait des apprentissages sur la manière de lire un album de 
littérature jeunesse en ayant observé l’animation d’albums de littérature jeunesse au 
cours du projet Histoires de famille. En effet, elles mentionnent avoir appris à raconter 
une histoire d’une nouvelle façon en ajoutant de l’intonation, en posant des questions et 
en adaptant le rythme de lecture. Ces résultats semblent indiquer que l’approche porte 
fruit avec des familles issues de milieux défavorisés, dont le sentiment de compétence 
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en littératie peut représenter un obstacle au fait d’accompagner leurs enfants dans des 
activités de littératie (Lin et al., 2015). En effet, les parents qui entretiennent de faibles 
niveaux de compétence en matière de littératie s’engagent moins fréquemment dans de 
telles activités avec leurs enfants (Er et al., 2013). Craignant généralement d’être jugés 
en raison de leur manque de compétences dans ce domaine, ceux-ci ont tendance à 
éviter la fréquentation de milieux où ils seraient amenés à discuter d’enjeux propres au 
développement de la littératie de leur enfant (Bernèche et Perron, 2006). Cela peut être 
mis en relation avec l’importance que les mères ont attribuée à l’établissement du lien de 
confiance avec les animateur·trice⋅s contribuant ultimement à leur appréciation du projet 
Histoires de famille. En ce sens, il semble des plus pertinent d’offrir aux parents issus 
de milieux défavorisés un lieu communautaire bienveillant où ils peuvent être exposés 
à des pratiques de littératie familiale afin qu’ils puissent les explorer, à leur rythme, à la 
maison, tout en se sentant soutenus dans cette exploration (Allen, 2020). Ce sentiment 
de soutien, lequel est tributaire à l’établissement d’un lien de confiance avec le milieu, 
pourrait ainsi favoriser leur fréquentation de milieux communautaires tout en augmentant 
leur sentiment de compétence face à l’accompagnement de leur enfant dans des activités 
de littératie (Allen, 2020 ; Terlitsky et Wilkins, 2015). Ainsi, dans l’optique de favoriser 
le développement d’un lien de confiance entre les familles issues de milieux défavorisés 
et le milieu communautaire, la fréquence des activités de littératie pour la famille devrait 
être privilégiée au détriment d’activités ponctuelles. Par ailleurs, considérant que les 
parents ayant un faible niveau de compétence en matière de littératie ont moins tendance 
à s’engager dans de telles activités (Er et al., 2013), il se peut que l’approche du projet 
Histoires de famille, axée sur le développement global de l’enfant à partir d’activités 
ne ciblant pas que le développement langagier, ait contribué au développement d’un 
sentiment de compétence, ce qui a pu influencer positivement leur appréciation du projet.

Puis, les résultats révèlent qu’au fur et à mesure des ateliers, les mères 
interviennent moins sur le comportement de leurs enfants. Il est possible de croire que les 
mères entretiennent une certaine crainte d’être jugées si leurs enfants ne se comportent 
pas selon la norme établie. Wells (2018) apporte comme piste d’explication la notion 
du blâme maternel. Ce préjugé défavorable envers les mères favorise l’attribution des 
comportements problématiques de leur enfant à leur incapacité de les contrôler (Keown, 
2012). Le fait de travailler avec les enfants en présence des parents permet de relativiser 
plusieurs de ces comportements qu’ils pourraient juger dérangeants, mais qui ne le sont 
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pas. Ainsi, il semble important de souligner que la démarche mise en place par l’équipe 
de recherche visait en premier lieu à créer un lien avec les familles afin qu’elles ne se 
sentent pas jugées ou évaluées, ce qui est cohérent avec l’approche d’autres études 
(Mills et al., 2013). Ainsi, l’objectif n’était pas de les former, mais plutôt de « faire avec 
elles ». Cette approche semble avoir été un facteur favorisant le rapport entre l’équipe de 
recherche et les participants. 

Aussi, les résultats révèlent que les mères ayant participé à l’étude présentent 
une grande fatigue pouvant se répercuter par une difficulté à investir du temps pour 
faire des activités en littératie avec leurs enfants. Cette fatigue peut être mise en 
relation avec l’isolement social que vivent plusieurs d’entre elles (Cho et al., 2019). 
À cet effet, l’isolement social des femmes est bien souvent une conséquence de leur 
défavorisation, laquelle est exacerbée par la conjugaison de plusieurs conditions, comme 
la monoparentalité ou encore l’accès difficile à des services de garde (Fortin et al., 
2013 ; Madanipour et al., 2015 ; Samuel et al., 2018 ; Savoie et al., 2016). Sur ce dernier 
point, la fréquentation de services de garde profiterait dans une plus grande mesure aux 
enfants en situation de défavorisation qu’à ceux dont la mère est davantage instruite, 
en raison des interactions sociales et du contenu éducatif caractérisant ces milieux 
(Weiland et Yoshikawa, 2013). Rappelons qu’une des mères ayant participé au groupe 
de discussion indique avoir constaté une amélioration sur le plan du développement 
langagier de son enfant au fil des ateliers de littératie. Ainsi, il semble que le dispositif 
du projet Histoires de famille, proposant des ateliers sur une base hebdomadaire dans 
des lieux communautaires, ait permis d’estomper temporairement l’isolement de ces 
familles, en plus de favoriser la socialisation des enfants. Cette recherche-action met en 
lumière l’importance d’accompagner des familles de milieux défavorisés en collaboration 
avec des milieux communautaires. L’accès et l’utilisation des ressources offertes à la 
communauté sont centraux dans la lutte contre la pauvreté. 

De plus, les résultats révèlent que les ateliers de littératie ont permis de 
susciter des échanges entre les mères et leurs enfants, et de vivre des moments de 
plaisir partagé, ce qui est cohérent avec les écrits scientifiques soulevant que la lecture 
interactive d’albums suscite des interactions adulte-enfant de qualité (Boudreau et al., 
2017 ; Makdissi et Boisclair, 2010). Bien que l’étude n’ait pas évalué le maintien des 
activités de littératie à la maison, les résultats laissent entrevoir les effets positifs du 
projet sur l’intérêt et l’engagement des enfants face à ces activités, de même que sur 
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l’accompagnement des parents autour de telles activités, lesquelles sont semblables 
à ce que leurs enfants feront lors de leur entrée à l’école. Ainsi, il semble pertinent 
qu’une étude longitudinale puisse évaluer l’effet d’un tel programme sur le maintien des 
pratiques parentales acquises en littératie, en plus d’examiner le soutien nécessaire à offrir 
aux familles afin d’assurer la pérennité de ces pratiques.

Également, il nous semble important de soulever que plusieurs mères ont 
demandé aux membres de l’équipe de recherche des « trucs » pour mieux soutenir leurs 
enfants dans l’exécution de certaines activités de littératie. Cependant, bien que leurs 
enfants ne présentent pas de difficultés sur le plan des apprentissages, celles-ci cherchent 
ces « trucs » dans des outils palliant de telles difficultés (p. ex., adaptateur de crayon 
afin d’améliorer la préhension). Ces mères indiquent que l’école que fréquente leur 
enfant offre ce type de ressources. Dans ce contexte, cet élément mériterait d’être étudié 
puisqu’il semble y avoir un rapprochement entre les enfants évoluant en milieu défavorisé 
et les mesures adaptées pour pallier certaines difficultés d’apprentissage. Le pan de la 
sociologie de l’éducation, dont l’objet porte sur la reproduction des inégalités sociales 
dans le cadre scolaire, pourrait être mis à profit afin de mieux comprendre ce qui motive 
les parents issus de milieux défavorisés à doter leurs enfants de tels outils alors qu’ils 
n’ont pas commencé l’école et qu’ils ne présentent pas de difficultés d’apprentissage. 

Cette recherche-action se distingue d’autres travaux portant sur des programmes 
de littératie, car elle cible les pratiques parentales, ce qui est peu fréquent (Myre-Bisaillon 
et al., 2010). Par ailleurs, le fait que l’approche utilisée dans le projet Histoires de famille 
ait été développée et enrichie au cours de plusieurs travaux de recherche (Myre-Bisaillon 
et al., 2014; Myre-Bisaillon et al., 2013; Myre-Bisaillon, et al., 2021) représente une 
seconde force de l’étude. Toutefois, la recherche présente aussi des limites qu’il convient 
de considérer. D’une part, le peu de participants ayant pris part aux groupes de discussion 
et le fait qu’aucun père n’y ait participé peuvent avoir limité la richesse des réponses 
obtenues. D’autre part, les familles ont participé en moyenne à sept ateliers. Cela indique 
qu’il reste à peaufiner les conditions à mettre en place autour du programme afin de 
favoriser la participation des familles issues de milieux défavorisés.

Enfin, encore à ce jour, la plupart des programmes précoces ciblent les enfants 
plutôt que leurs parents, lesquels interviennent quotidiennement auprès de ceux-ci 
(Boudreau et al., 2018 ; Myre-Bisaillon et al., 2010). En plus de soulever l’appréciation 
de l’approche dans laquelle s’insère le projet Histoires de famille, cette étude semble 
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démontrer que les mères ont développé des pratiques en matière de littératie dans un 
contexte de lecture interactive, lesquelles leur permettent de mieux accompagner leurs 
enfants dans leur développement langagier. Les constats découlant de cette recherche 
appuient l’idée selon laquelle les interventions préventives en littératie destinées aux 
parents jumelées à une collaboration famille-communauté efficace sont favorables à la 
préparation scolaire des enfants issus de milieux défavorisés. Il est finalement important de 
souligner que le fait d’impliquer un intervenant de la Maison de la famille dans les ateliers 
a permis d’assurer la pérennité du projet puisque cet organisme offre toujours les ateliers.
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Appendice A :  
Questions posées lors de la discussion de groupe

Projet Histoires de famille
1- Racontez-moi une journée type (normale) avec votre ou vos enfants.

2- À quoi ressemble la routine du soir ? (télé, lecture, jeux, collation…)

3- Est-ce qu’il y a un moment (dans la journée ou en soirée) où votre enfant regarde un livre ? 

a. Non : raisons (pas le temps, manque de livres à la maison, ennuyant, enfant peu 
attentif, etc.)

b. Oui : précisions

i. Comment ça se passe ?

ii. Est-ce qu’il vous arrive de regarder un livre avec votre enfant ?

c. Êtes-vous à l’aise pour lire un livre à votre enfant ? Comment trouvez-vous ça ?

4- Quand vous pensez à l’entrée à l’école de votre enfant, que vous dites-vous ?

a. Avez-vous des inquiétudes ?

i. Qu’est-ce qui vous permettrait de diminuer ces inquiétudes?

5- À quoi sert, selon vous, le projet d’ateliers d’éveil à la lecture et à l’écriture ?

6- Comment avez-vous trouvé les ateliers réalisés dans le cadre du projet Histoires de famille ?

7- Avez-vous l’impression d’avoir appris quelque chose au cours du projet Histoires de fa-
mille ?

8- Avez-vous remarqué des changements auprès des enfants ?

(à la maison, durant les ateliers ?)

9- Selon vous, comment les enfants ont-ils trouvé les ateliers ?

10- Qu’auriez-vous ajouté aux ateliers ? Par exemple, si le projet avait lieu l’an prochain, 
qu’aimeriez-vous ? (Contenu des activités, lieux, durée du projet, des ateliers) 

11- Avez-vous participé à d’autres activités semblables à celle-ci avec vos enfants ? 

12- Avez-vous d’autres commentaires, des précisions ?
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